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INVITATION AU VOYAGE

Bienvenue à Séoul !
Séoul n'est pas uniquement la capitale politique, économique et culturelle de la Corée du Sud, elle s'impose aujourd'hui comme une des principales mégalopoles d'Asie orientale, et même du monde. Ville gigantesque où le futur se conjugue au présent, elle symbolise le dynamisme de la Corée du Sud, et de toute l'Asie du nord-est. Ville chargée d'histoire, elle concentre un nombre impressionnant de sites d'une qualité exceptionnelle qui témoignent de son passé glorieux, et sont classés au patrimoine mondial de l'Unesco. Mais Séoul est aussi une capitale mondiale du shopping, où l'activité commerçante semble ne jamais s'arrêter, et où les balades dans les immenses marchés semblent interminables. C'est aussi, à proximité de centres urbains d'une densité déconcertante, une ville proposant de nombreux espaces verts et des parcs nationaux accessibles en métro. Des restaurants à ne plus les compter, des quartiers étudiants bouillonnant d'activité, des centres d'affaires gigantesques et des quartiers traditionnels préservés, Séoul est une capitale aux multiples visages.
Les escapades à proximité de Séoul pourraient à elles-seules justifier une visite. A commencer par la tristement célèbre zone démilitarisée, qui sépare les deux Corées, et serpente à seulement cinquante kilomètres au nord de la capitale sud-coréenne. Mais d'autres sites, des îles de la baie d'Incheon aux villages traditionnels, en passant par le haut lieu historique qu'est Suwon, sont des étapes incontournables. Bienvenue à Séoul, capitale d'une Corée tournée vers l'avenir mais aussi fière de ses racines, qui surprend autant qu'elle séduit, et qui reste très accessible aux visiteurs, malgré les barrières linguistiques et culturelles.
Barthélémy COURMONT
Remerciements : l'auteur remercie le Seoul Tourism Office (STO) pour son soutien, et en particulier SeoYoung Park et Heesun Kim.

Les plus de Séoul
Un patrimoine historique exceptionnel
Séoul est la capitale de la péninsule depuis plus de 600 ans. Alors forcément, les sites historiques exceptionnels ne manquent pas. Avec plusieurs palais inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco construits en plein centre-ville et qui incarnent toute la richesse culturelle de la Corée, Séoul est une destination vraiment unique qui ravira les amateurs du genre autant que ceux qui veulent profiter de leur séjour pour apprendre la culture coréenne et contempler ses trésors.
L'hyper-activité d'une mégalopole asiatique
Mégalopole classée parmi les plus peuplées de la planète, Séoul est une ville énergique et intense, où la vie semble ne jamais s'arrêter. Les quartiers de Myeongdong et d'Itaewon sont les centres de la vie nocturne, tandis qu'Insadong est la plaque tournante des activités touristiques. Les quartiers étudiants sont très vivants, et les immenses marchés de Dongdaemun et Namdaemun proposent tout ce qui peut se vendre, et semblent ne jamais fermer. Symbole du dynamisme des villes asiatiques, Séoul ne s'arrête quasiment jamais. La proximité des îles de la baie d'Incheon offrira en outre à ceux qui le souhaitent un répit, loin du tumulte et de l'hyperactivité de la mégalopole.
Les traditions au cœur de la cité
Des artisans talentueux, des quartiers reconstitués pour donner une idée du Séoul d'hier, et des spectacles magnifiques offerts par des artistes inscrits sur la liste du patrimoine national : Séoul ne se contente pas de musées et de palais pour mettre en avant son héritage. Certaines escapades proposées, notamment dans les villages traditionnels, sont l'occasion d'une découverte encore plus poussée de l'héritage de la Corée.
Où l'histoire se conjugue au présent
Du mémorial de la guerre de Corée à la zone démilitarisée (DMZ), en passant par la prison de Seodaemun, l'histoire récente et mouvementée de la péninsule coréenne est omniprésente à Séoul, et contraste avec l'espoir, tout aussi omniprésent, en un avenir plus radieux. A Séoul, on touche du doigt les derniers vestiges, encore vivants, de la guerre froide. La visite de la DMZ est un passage indispensable pour ceux qui souhaitent en apprendre plus sur ce pays, ou tout simplement voir l'un des lieux considérés comme les plus à risque au monde.
Une cuisine riche et raffinée
Peu de gens connaissent la cuisine coréenne en dehors des inévitables Bulgogi, les barbecues coréens. Et pourtant ! La cuisine quotidienne s'avère probablement comme la plus saine et la plus équilibrée qui soit : des légumes présents dans tous les plats lorsqu'ils n'en sont pas les uniques ingrédients, pas ou extrêmement peu de friture ou de matière grasse. Le Bibimpap, du riz mélangé à divers légumes, dans un plat froid ou dans un plat de pierre chauffé pour faire griller l'ensemble sur ses parois ; les diverses soupes, bouillons et ragoûts, au dubu (le tofu coréen), au chou, aux graines de soja fermentées, au poisson, au bœuf, au coquelet, etc. Parallèlement à cela, les amateurs de viandes se rassasieront avec les multiples grillades proposées désormais à chaque coin de rue : côtes de bœuf, morceaux de bœufs marinés, lamelles de porc, canard, poisson, etc. De quoi satisfaire végétariens et carnivores affirmés ! La cuisine traditionnelle s'avère de son côté aussi raffinée que peuvent l'être les plats des plus grandes gastronomies du globe. Elle est surtout composée de banchan, ces petits plats qui accompagnent les mets principaux, dans les meilleurs restaurants de dizaines de portions congrues de mets à part entière : légumes et riz sous toutes leurs formes, méduse, crabe, coquillages, canard, poisson, bœuf, etc., cuisinés de multiples manières, aux goûts déroutants et délicieux.
Shopping, shopping et shopping
Des boutiques à ne plus pouvoir les compter, des marchés gigantesques… Séoul est un paradis pour les accros au shopping. Pas étonnant de voir des hordes de jeunes Japonaises dans les rues de Myeongdong, venues là spécialement pour leurs achats. Car le shopping de Séoul s'écrit souvent au féminin, mode et cosmétiques en tête. On trouve également les derniers produits en électronique et informatique, avec l'avantage des mêmes prises de courant qu'en Europe. Enfin, dans un autre registre de shopping, Séoul attire de plus en plus d'étrangers qui viennent pour des soins médicaux, proposant une incroyable panoplie de cliniques généralistes, de médecine traditionnelle, esthétiques ou dentaires. Un tourisme en pleine explosion, qui attire notamment de nombreux Chinois et Américains.

Fiche technique

Argent
Monnaie :
[image: ] La monnaie sud-coréenne est le won. Il y a des billets de 1 000, 5 000, 10 000 wons, et pièces de 10, 50, 100 et 500 wons.
[image: ] Le taux de change est d'environ 1 500 wons pour 1 €. Se renseigner avant de partir sur le cours exact afin d'éviter des surprises.
Idées de Budget
[image: ] Globalement, la vie à Séoul est moins chère que dans les grandes agglomérations occidentales. Un séjour dans la capitale coréenne peut cependant s'avérer coûteux. Le logement constitue la partie la plus importante du budget, même si la gamme est large, des lits en dortoirs en auberge de jeunesse pour environ 18 000 wons la nuit, à des palaces où il faudra compter 300 000 wons la chambre, et même parfois plus. Les restaurants sont en revanche, dans l'ensemble, très abordables, et il est possible de goûter au meilleur de la cuisine coréenne pour moins de 10 000 wons par repas, et même encore nettement moins dans les petites adresses locales. Les enseignes plus chics sont évidemment également plus chères. Là aussi, les prix varient fortement. La vie nocturne peut s'avérer assez chère dans les quartiers les plus branchés, même si on trouve encore de nombreuses adresses très abordables pour boire un verre.
[image: ] Les transports sont très peu coûteux, un trajet en métro revient à 1 000 wons, mais augmente selon la distance. Les musées et principaux sites historiques sont également, dans leur grande majorité, très abordables, certains sites inscrits au patrimoine de l'Unesco et incontournables ouvrant leurs portes pour une poignée de billets bleus (les billets de 1 000 wons). N'hésitez donc pas à multiplier les visites, sans avoir à faire des choix cornéliens.
[image: ] 
Pour ce qui est du shopping enfin, nous recommandons la plus grande prudence, en particulier dans les quartiers très touristiques, tels qu'Insadong, où les prix varient facilement du simple au triple d'une enseigne à l'autre. Faites un petit tour avant de craquer pour quelques souvenirs. Les amateurs de mode seront en revanche ravis, en particulier dans l'immense marché de Dongdaemun, où les designers coréens vendent leurs créations à des prix souvent très attrayants. Pas étonnant que Séoul soit devenu une destination très prisée des fashionatas.
[image: ] 

La Corée du Sud en bref
[image: ] Nom officiel : république de Corée
[image: ] Capitale : Séoul
[image: ] Chef de l'Etat : Lee Myung-Bak
[image: ] Nature du régime : démocratie parlementaire
[image: ] Superficie : 99 274 km²
[image: ] Langue : coréen
[image: ] Religion : culte bouddhiste 47 %, culte protestant 36 %, culte catholique 13 % (ce qui équivaut à 49% de chrétiens en Corée, un fait assez méconnu)
[image: ] Population : 49 232 872 hab. (2010)
[image: ] Densité de population : 480 hab./km²
[image: ] PNB : 1 243 milliards $ (2009)
[image: ] PNB par hab : 19 830 $ (estimation 2008)
[image: ] Croissance annuelle : + 0,2 % (2009)
[image: ] Chômage : 4 % de la population (2010)
[image: ] Inflation : environ 2,8 %

Téléphone
[image: ] De la Corée vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.
[image: ] De la France vers la Corée, composez le +82 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

Décalage horaire
Il y a 7 heures de décalage horaire avec l'Europe en été, 8 heures en hiver.
[image: ] Exemple en été : 16h en Corée, 9h en Europe.
[image: ] Exemple en hiver : 16h en Corée, 8h en Europe.

Formalités
Les ressortissants de la plupart des pays européens n'ont pas besoin de visa pour un séjour touristique ou d'affaires de moins de 90 jours (60 jours pour les ressortissants d'Amérique du Nord). Il vous suffit d'avoir un passeport valide pendant au moins 6 mois.

Climat
On retrouve dans le climat de la Corée quatre saisons bien distinctes ponctuées de climats assez différents. Les hivers de fin novembre à début mars peuvent être vraiment sibériens avec un froid sec, plus particulièrement au nord. L'été est chaud et humide. Il peut être assez dangereux quand apparaissent les typhons et la mousson et ses pluies torrentielles. Le printemps et l'automne sont de courte durée. Ils sont plutôt agréables, car l'air est frais et les journées ensoleillées. Au début du printemps, le temps est assez variable. Les chutes de pluie sont fréquentes, et des rafales de vent apportent du sable jaune venant de Chine.
Les températures sont en moyenne de 15 °C en hiver et de 34,7 °C en été. C'est de juin à août que les précipitations sont les plus abondantes.

Saisonnalité
A Séoul, l'hiver est généralement très froid (mais ensoleillé) et l'été chaud et humide, avec de forts risques d'averses, en particulier en juillet-août. Les meilleures saisons pour visiter Séoul sont le printemps et l'automne.
Drapeau de la Corée du Sud
Le drapeau national sud-coréen est l'emblème le plus connu et le plus symbolique. Sur un fond blanc, se détache au milieu un cercle composé de 2 parties en forme d'apostrophes s'emboîtant l'une dans l'autre de façon dynamique. Celle du haut, rouge, symbolise le yin, et celle du bas, bleue, le yang. Ce symbole taoïste appelé taegeuk représente le mode d'être de l'univers où yin et yang, terre et ciel, éléments masculins et féminins s'interpénètrent et se transforment en permanence. Le résultat de cette transmutation perpétuelle génère le cercle, symbole de perfection et d'harmonie éternelle. Aux 4 coins du drapeau, se trouve un trigramme issu du fameux I ching (ou Livre des mutations) chinois.
Les 3 barres pleines symbolisent le ciel, les 3 barres coupées, la terre. Les 2 autres trigrammes opposés représentent le feu et l'eau ou le soleil et la lune. Ces 4 éléments regroupés en couples de contraires représentent, comme le taegeuk, la complémentarité essentielle du yin et du yang, fondement de l'harmonie dynamique du monde.


Drapeau nord-coréen
Il a été adopté par la Corée du Nord le 9 septembre 1948. La bande rouge centrale rappelle la révolution communiste. Les bandes bleues traduisent le désir d'amitié et de paix des Nord-Coréens envers les peuples révolutionnaires du monde entier. Les fines bandes blanches, couleur traditionnelle de la Corée du Nord, symbolisent la souveraineté nationale et la pureté des idéaux du pays. L'étoile communiste a remplacé à l'intérieur du cercle le symbole taoïste du yin et du yang que la Corée du Sud arbore toujours. On trouvera le plus haut mât du monde à Kijong Dong, au nord de la zone démilitarisée. Ce village est appelé « village de la paix » par les Nord-Coréens et « village de la propagande » par leurs voisins du sud. Il faut dire que le drapeau flotte à plus de 160 m de hauteur et pèse 136 kg !



Idées de séjour

Séoul, le temps d'un long week-end (3 jours)
Difficile de planifier un séjour de trois jours à Séoul, tant la ville a à offrir. Voici cependant quelques pistes en fonction des envies de chacun.
[image: ] Jour 1 : la première journée à Séoul peut être consacrée à la visite des palais, une balade dans Bukchon (de préférence le matin), puis une soirée dans les rues tranquilles d'Insadong. Ces différents quartiers sont proches les uns des autres, et peuvent être entièrement parcourus à pied. Les galeries d'art, en surnombre dans ces environs, offrent également des haltes agréables. Il est en revanche difficile, en une seule journée, de visiter tous les palais du vieux Séoul, et il faut faire des choix qui s'avèrent parfois difficiles, tant chacun à des arguments solides.
[image: ] Jour 2 : la deuxième journée sera l'occasion pour ceux qui n'ont pas eu le temps de voir tous les palais de compléter les visites. Le reste de la journée peut être consacré au quartier animé de Myeongdong, aux maisons traditionnelles sur les pentes du mont Namsan, ou aux gigantesques marchés. En soirée, les choix sont vastes, entre le temple du shopping à Myeongdong, le très cosmopolite Itaewon plus ou sud, ou le quartier très branché de Hongdae, prisé par les étudiants séoulites.
[image: ] Jour 3 : la troisième journée peut être consacrée à des excursions hors de la ville. Plusieurs options s'offrent pour des excursions d'une journée, selon les choix. Les amateurs de lieux insolites visiteront la DMZ (en réservant un tour organisé à l'avance), et poseront le pied en Corée du Nord à Panmunjeom. Ceux que les palais de Séoul n'auront pas rassasiés se rendront à Suwon, à 1 heure du centre de Séoul environ, ou dans les nombreux sites historiques accessibles pour une excursion d'une journée. Enfin, dans les environs de Suwon encore, la visite du village traditionnel peut s'avérer une excellente option, en particulier pour ceux qui n'ont pas le temps de visiter le reste de la Corée.

Séoul en une semaine
Une semaine est la durée idéale d'un séjour à Séoul, permettant de combiner la visite complète de la ville et des excursions dans les environs, le tout sans trop forcer.
Voici quelques suggestions :
[image: ] Jour 1 : la première journée peut être consacrée à la visite de palais, et la découverte de certains quartiers. Commencez la journée à la station de métro City Hall, visitez le palais de Deoksugung (avec sa relève de la garde), le cas échéant quelques-uns des musées des alentours, et allez à pied jusqu'à Gyeonghuigung et le musée d'Histoire de Séoul (voir notre suggestion de promenade). L'après-midi peut être consacrée à la découverte de Myeongdong et le village traditionnel de Namsangol, qui mérite le détour. Soirée à Myeongdong, dans la frénésie d'une mégalopole asiatique.
[image: ] Jour 2 : cap sur la station de métro Anguk, et visite du magnifique quartier de Bukchon, seul ou avec un accompagnateur (voir notre suggestion de promenade). Les galeries d'art autour de Samcheongdong sont le lieu idéal pour une petite halte, avant de visiter dans l'après-midi l'imposant site de Geunjeongjeon, et le Musée folklorique. En fin de journée, descente sur Insadong pour profiter de l'atmosphère des ruelles, et goûter au meilleur de la cuisine coréenne dans un des nombreux restaurants traditionnels.
[image: ] Jour 3 : la journée débute avec la visite du magnifique temple de Jongmyo, combinée à Changgeonggung. Déjeuner dans le quartier universitaire autour de la station de métro Hyehwa. L'après-midi, visite de l'impressionnant palais de Changdeokgung. Renseignez-vous bien sur les heures de visites. En fin de journée, cap en métro sur le quartier étudiant d'Hongdae, pour passer une soirée typique coréenne, autour d'un barbecue puis dans un karaoké ou les nombreuses petites boutiques de designers qui ne semblent jamais fermer.
[image: ] Jour 4 : visite de certains sites plus excentrés, mais qui méritent le détour, comme le mémorial de la guerre de Corée et, dans le même quartier, le Musée national. Ces deux sites sont situés non loin d'Itaewon, qui peut être visité dans la foulée, en fin de journée.
[image: ] Jour 5 : départ le matin pour Suwon en métro. Une fois arrivé, vous pouvez directement prendre la navette (gratuite) pour aller visiter le village traditionnel, distant de quelques kilomètres, où vous passerez une partie de la journée, et déjeunerez dans les nombreux restaurants. De retour à Suwon, vous pouvez visiter les sites historiques en prenant un bus depuis la gare. Retour à Séoul en fin d'après-midi.
[image: ] Jour 6 : cette journée peut être consacrée à la visite de la DMZ, en réservant un tour organisé, de préférence pour toute la journée. Départ de votre hôtel tôt le matin, retour en fin d'après-midi dans le centre de Séoul.
[image: ] Jour 7 : journée shopping, selon les envies. Les marchés gigantesques nécessitent une journée, mais on peut également préférer des quartiers plus calmes ou revoir une dernière fois des coins sympas avant le départ. Cette journée peut également être consacrée à une excursion dans les îles de la baie d'Incheon. Partir tôt le matin pour en profiter au maximum.

Séjours thématiques
Quelle que soit la durée du séjour, plusieurs options thématiques sont possibles.
Sur les traces de l'héritage historique :
Une visite des palais de Séoul, nombreux mais tous uniques, s'impose pour ce tour, ainsi que la découverte du Musée national et de ses trésors. Circuit dans Bukchon à la rencontre des maisons anciennes, visite de Namsangol Hanok village et excursions dans les villages traditionnels dans la région de Séoul complètent ce séjour.
A la découverte de la guerre de Corée
Visite du musée de la Guerre avant de s'approcher au plus près de la Corée du Nord le long de la DMZ, en se joignant à l'un des nombreux tours organisés. On ajoutera à ce séjour la visite de la prison de Seodaemun, où les opposants au régime étaient enfermés il y a encore peu.
DÉCOUVERTE
Séoul en 30 mots-clés
Alcool
L'alcool est indubitablement un élément important de la culture coréenne contemporaine. Il suffit de se promener dans les rues la nuit pour y croiser des dizaines, dans le moindre des cas, de silhouettes titubantes, chantantes et même parfois vomissantes. Il y a de grandes chances pour que vous soyez enrôlé dans l'une de ces parties de boisson où l'on boit jusqu'à tomber. Si vous refusez, ou tout au moins ne pouvez suivre le rythme des one shots (cul-sec), il vous sera répété inlassablement : c'est la culture coréenne. Un argument-prétexte auquel il ne faut pas céder. Si les mœurs passées étaient très raffinées, même pour ce qui est de l'alcool que l'on pouvait assimiler à de la culture, les mœurs modernes confinent malheureusement à l'alcoolisme (l'un des grands problèmes cachés de la Corée, au sud en tout cas). Cette situation trouverait son origine dans la période de la dictature et l'époque de la reconstruction du pays. Les Coréens, recevant un tel stress de leur travail et du poids de la culture confucianiste, éprouvent le besoin de décompresser. Cela explique l'engouement pour les karaokés et les boissons alcoolisées. L'alcool ne signifie pourtant pas toujours alcoolisme et violence, loin de là. Un verre est toujours un bon moyen pour nouer des contacts et s'amuser en faisant tomber les barrières. A ce stade, les Coréens commencent à chanter, et les plus avancés peuvent sombrer dans le han, une sorte d'amertume sur leur vie, leur pays… C'est le moment de se taire si l'on veut parler du Japon ou de la Corée du Nord, sous peine de bagarre générale. S'il est très rare que les Coréens soient agressifs avec les étrangers, même ivres, quelques étrangers cependant ont été violemment pris à partie pour s'être promenés dans la rue à des heures tardives main dans la main avec leur petite amie coréenne. Il convient donc de ménager l'énorme susceptibilité des Coréens. Malgré cela, pas de paranoïa, on passe d'excellents moments en Corée avec les Coréens à partager leur « culture » de l'alcool, notamment en visitant les ateliers où le soju est distillé, dans les ruelles de Bukchon.
Beauté
La beauté est un concept omniprésent dans la société coréenne. Le nombre de magasins de cosmétiques dépasse de très loin celui des « convenient stores » (magasins ouverts 24h/24, de type 7 Eleven) pourtant nombreux, en particulier dans les quartiers les plus commerçants de la capitale. Il est d'ailleurs quasiment impossible de trouver à Séoul une jeune femme qui sorte de chez elle sans être soigneusement maquillée. Les soins pour hommes sont également très répandus. Le culte de la beauté, qu'on retrouve dans les affiches qui placardent les murs de la ville, se décline par ailleurs dans l'importance du phénomène de la chirurgie esthétique. Les jeunes Coréennes ont très souvent recours à de telles pratiques, dès leur adolescence. Les yeux et les pommettes sont les interventions les plus fréquentes. Résultat, les jeunes Coréennes sont très soignées et savent généralement se mettre en beauté.
Céladon
C'est le nom donné à la céramique de Goryeo quand elle arriva en France au XVIIe siècle : sa couleur allant du vert olive au bleu gris rappelait les rubans que portait le berger Céladon, héros du célèbre roman écrit par Honoré d'Urfé, l'Astrée. Cette céramique fut un important produit d'exportation sous la dynastie Goryeo (918-1392) et la finesse de ses teintes était très appréciée des Chinois. De forme et d'exécution peut-être moins raffinées que la céramique chinoise, elle était cependant unique par sa couleur, renommée comme la plus belle au monde. Dans les quartiers touristiques de Séoul, de multiples boutiques proposent des objets en céramique à des prix variant en fonction de leur qualité.
Eglises
Les croix rouges dans la nuit qui illuminent les toits de Séoul ne sont pas le signe de ralliement de quelque secte diabolique. Ces croix préviennent de la présence d'une église chrétienne, même si la couleur est plutôt étonnante (il y en a aussi des blanches, généralement les églises catholiques) : la compétition est grande et il faut savoir se faire remarquer. En effet, le choix s'effectue entre des dizaines de sectes et religions, la liberté de culte étant certainement la liberté la plus respectée dans le pays. La Corée est d'ailleurs la terre d'origine de la fameuse secte Moon et de ses mariages collectifs dans les stades.
Emblèmes nationaux
La fleur nationale est l'hibiscus syriacus ou rose de Sharon, appelée en coréen mugunghwa ou « fleur de l'éternité » . Elle représente dans sa beauté simple le caractère humble que les Coréens aiment à se prêter (et pourtant…). Parce qu'elle fleurit sans cesse de juillet à octobre, ouvrant un nouveau bouton chaque jour dans les climats les plus difficiles, elle symbolise la résistance et la ténacité du peuple coréen (qui sont indéniables). L'oiseau national est la pie, un oiseau partout présent jusqu'aux villes, mais l'animal auquel chaque Coréen s'identifie officieusement est le tigre de Sibérie, évidement appelé ici tigre coréen. Bien qu'il n'y ait plus de tigre en Corée, cet animal fut longtemps présent sur la péninsule où il terrorisa les populations, au moins dans l'imaginaire. Il occupe une place de choix dans les légendes et contes, depuis le mythe de fondation de Dan-gun. Dans le folklore, il n'est pas toujours perçu comme une bête néfaste, et la peinture populaire le représente souvent avec des traits bonhommes, comme un gros chat, parfois même fumant une pipe qu'un lapin alimente. Il symbolise la force et le courage. La péninsule aurait la forme d'un tigre assis regardant vers l'Occident ou encore d'un lapin.
Football
Le football n'est pas le sport national coréen, mais il est sans doute le plus populaire. L'organisation de la Coupe du monde en 2002 (conjointement avec le Japon) et les succès de l'équipe nationale, surnommée les « diables rouges » (qui atteignit les demi-finales), n'ont fait que renforcer la fièvre déjà très forte pour ce sport. Les joueurs sont élevés au rang de véritables stars, et chaque match est l'occasion de gigantesques célébrations populaires, sur la place qui fait face à l'hôtel de ville de Séoul, où des dizaines de milliers de supporters se retrouvent. La Corée (du Nord) fut la première équipe asiatique à s'illustrer au niveau international, en atteignant les quarts de finale de la Coupe du monde en Angleterre en 1966 (avant de céder sur le score improbable de 5 buts à 3 contre le Portugal d'Eusebio). Mais depuis quelques années, c'est la Corée du Sud qui multiplie les exploits. Le stade de la Coupe du monde, gigantesque temple du football dans l'ouest de Séoul, est le symbole de la ferveur footbalistique. Les matches opposant les deux Corées, à l'occasion des qualifications pour la Coupe du monde ou la coupe d'Asie, sont des moments particulièrement intenses, comme ceux qui opposent les diables rouges au Japon, le grand rival asiatique.
Géomancie (Pungsu)
Cet art divinatoire basé sur la topographie des énergies (pungsujiri) demeure très important en Corée. Il trouve son origine dans divers courants d'idées importés de Chine vers la fin du Ier millénaire de notre ère, dont le taoïsme, qui rejoint les anciennes croyances animistes autochtones qui placent dans chaque objet de la nature un esprit, et particulièrement dans les montagnes. Cet art divinatoire repose sur l'idée que la terre est parcourue par une énergie (gi), ou souffle du dragon, qui peut être bénéfique ou maléfique. Le dragon dans l'imaginaire oriental symbolise la terre et les eaux qui en sortent. Ainsi, la géomancie s'appelle-t-elle pungsu ou « vents et eaux » . Elle étudie donc les forces ou souffles qui se propagent le long des chaînes de montagne (le dragon) et des cours d'eaux (ses « émanations » ). La géomancie fut grandement influencée et popularisée au début de Goryeo par le moine Doseon qui mélangea bouddhisme et taoïsme (yin-yang, théorie des 5 éléments) pour énoncer que le relief et ces divers éléments influaient sur le destin d'un individu et d'une nation. Ses théories devinrent très influentes : le roi fondateur Taejo lui-même leur accorda un grand crédit. Il se persuada que le succès de son œuvre d'unification du pays venait de la position géomantique favorable de sa capitale Gaeseong. Le pouvoir de la géomancie ne déclina pas, même sous Joseon qui méprisait pourtant les superstitions. Le fondateur de la nouvelle dynastie arrêta les travaux de sa nouvelle capitale près du Gyeryongsan parce que le site avait été jugé défavorable. Il choisit Séoul sur le conseil de spécialistes et les palais furent construits en accord avec cette théorie. Le plan de Séoul est comme un exposé de ces principes géomantiques : la montagne Bugaksan au nord avec des formes bénéfiques, le fleuve au sud coulant d'est en ouest, les palais adossés à la montagne et ouverts vers le sud, le « souffle » venu de la montagne passant d'abord par le hall du trône et la porte des Mutations lumineuses Gwanghwamun avant de traverser la ville. Les monts Bukhaksan sont de plus censés être à la fin d'une ligne de force venant de Baekdusan en Corée du Nord. Yi Seong-gye épargna même, dans la vague de confiscations des biens du clergé bouddhique, les temples dont la fondation respectait les rites géomantiques. Cette influence n'a, aujourd'hui encore, pas disparu : il n'est pas rare d'entendre des histoires de village frappé par des fléaux successifs parce qu'une tombe était géomantiquement mal disposée. C'est d'ailleurs dans le choix des emplacements des sépultures que la géomancie est restée la plus ostensiblement influente.
Ginseng (Insam)
C'est la plante mystérieuse et miraculeuse, symbole de la pharmacopée coréenne. Cette panacée est connue depuis longtemps en Asie. La première mention qui en est faite dans un livre chinois remonte à 48 av. J.-C. En 196 de notre ère, un ouvrage de médecine chinois, Traitements des fièvres, expose les différentes prescriptions possibles du ginseng. En 490, un ouvrage chinois décrit la plante, ses caractéristiques, ses propriétés, et reconnaît déjà la supériorité du ginseng coréen. Le ginseng reste une plante mystérieuse. La médecine moderne lui reconnaît presque toutes les vertus qui lui étaient traditionnellement prêtées : stimulant et revigorant de l'organisme, il aide à lutter contre l'anémie, le vieillissement, certains cancers, l'impuissance, les migraines, l'asthme… Si ses effets sont reconnus, la manière exacte dont ses constituants spécifiques agissent sur l'organisme n'a pas encore été déterminée. On ne peut partir de Corée sans ginseng. Les prix varient selon la forme que l'on choisit. Néanmoins, il faut savoir que la majorité de la production et du marché du ginseng serait aux mains de la secte Moon.
Gohyang
C'est le pays natal. Pas nécessairement le lieu de naissance, mais la terre des ancêtres, là où se trouvent les tombes où l'on vient honorer les morts deux fois par an lors des fêtes de Seollal et Chuseok. Avec l'exode rural, la plupart des Coréens ont quitté leur gohyang, près d'un quart de la population habite aujourd'hui à Séoul. L'attachement ne s'est pourtant pas démenti et les traditions, l'accent, etc., sont maintenus, même si, en fait, les Coréens n'y retournent guère que pour les fêtes et les événements familiaux. Les Coréens du Sud dont le gohyang se situe au nord se rendent pour ces occasions à la frontière, aux postes d'observation, et regardent de loin la terre dont ils ont été arbitrairement séparés.
Hallyu – la vague coréenne
Hallyu est le nom par lequel est désigné le succès de plus en plus important que rencontre la culture populaire coréenne en Asie, et même dans le monde entier. Le cinéma coréen a connu depuis quelques années une renommée de plus en plus importante, avec de nombreux prix prestigieux et une rencontre avec les spectateurs en constante progression, mais ce sont surtout les séries télévisées qui rencontrent un succès exceptionnel. De nombreuses séries, qu'elles traitent de sujets historiques ou prennent place dans la société contemporaine, sont filmées à Séoul, et il n'est pas rare de croiser, dans certains quartiers ou sur des sites historiques, des équipes de tournage en train de préparer de nouvelles saisons. Les acteurs de ces séries sont des vedettes en Corée, et la plupart des studios peuvent être visités. Des touristes du monde entier se joignent à des tours organisés dont le thème est de marcher dans les pas de leurs héros préférés. La vague coréenne ne cesse de s'étendre, au point de devenir un véritable phénomène culturel et dans le même temps une véritable attraction touristique.
Han
Il s'agit ici non pas du nom du pays ou du fleuve mais d'un sentiment très fort en Corée. Le han, c'est un peu cette saveur amère, cette désillusion qui nous habite quand nos rêves s'évanouissent. L'expression de cette forme d'amertume se retrouve fréquemment dans les arts populaires, en particulier le cinéma.
Hanbok
C'est l'habit coréen traditionnel. Issu des vêtements chinois de la dynastie Song, il a profondément été modifié sous l'influence des costumes mongols de la dynastie Yuan (XIIIe-XIVe siècles). Durant cette période, la veste des femmes est devenue plus courte et s'est transformée en une espèce de boléro couvrant une jupe ample remontée sous la poitrine. Sous Joseon, la veste sera encore raccourcie et la jupe montée sur la poitrine. Ce vêtement ample cachait les formes mais était relevé de couleurs vives et de nombreux accessoires et broderies. En fait, le vêtement brodé et de couleur n'était porté que par la noblesse. Les jeunes avaient droit aux couleurs vives et les personnes âgées préféraient les couleurs plus douces comme le vieux rose, le lilas, le bleu clair. Les gens du commun portaient un vêtement plus simple de coton ou de lin et blanc, sauf pendant les cérémonies de mariage où couleurs et broderies étaient admises. L'habit des hommes était composé d'un pantalon bouffant serré aux chevilles et d'une veste large croisée. Ils mettaient parfois par-dessus un manteau élégant fermé du même nœud raffiné que le hanbok des femmes (durumagi). L'été, les vêtements étaient en ramie (mosi). Lors de leurs rares sorties hors de chez elles, les femmes de l'aristocratie jetaient sur leur tête une espèce de manteau qui voilait leur visage. Le hanbok se démocratisa à la fin de Joseon mais il disparut quasiment avec la modernisation. Il est encore porté lors des fêtes traditionnelles et événements importants de la nation ou de la vie privée, ou par quelques personnes âgées, principalement en province. En plus de cela, s'il est en soie et de bonne qualité, ce vêtement est assez cher. Il y a en revanche, depuis quelques années, un certain engouement pour le casual hanbok ou hanbok décontracté, sorte de simplification du vêtement. Il s'agit d'une veste et d'un pantalon bouffant en coton ou d'une autre matière assez épaisse de couleur sobre, portable tous les jours. De nombreux magasins proposent des hanboks, pour les cérémonies traditionnelles coréennes, mais aussi pour les touristes.
Hangeul
Le Hangeul est l'alphabet coréen, ce dernier est composé de 51 lettres et est considéré comme l'un des alphabets les plus scientifiques du monde. Pour un peu d'histoire, jusqu'au XVe siècle, l'écriture officielle d'alors était basée sur les caractères chinois et n'était maîtrisée que par les élites aristocratiques. L'objectif premier de la création de cet alphabet était de réduire le taux d'analphabétisme et de permettre un plus grand accès à l'éducation. Le créateur du Hangeul ? Le quatrième roi de la dynastie Yi : Sejong le grand ! Tout porte à croire que ce spécialiste en phonétique a dans un premier temps élaboré cet alphabet en secret, sûrement par crainte de l'opposition des classes cultivées. L'alphabet fut publié en 1446 dans un document intitulé Hunmin Jeongeum, ce qui signifie les sons corrects pour l'éducation du peuple. Le terme Hangeul fut utilisé à partir de 1912 et signifie écriture de la Corée. Le Hangeul, avant de devenir l'écriture officielle, s'est heurté à une forte opposition des élites. Dans un premier temps, l'alphabet a donc été utilisé par les femmes, lesquelles n'avaient pas accès aux études chinoises et aux milieux non éduqués. Suite aux multiples invasions de son histoire, le Hangeul est progressivement devenu un symbole de l'identité coréenne. Ainsi, en 1894, l'alphabet fut adopté dans les documents officiels. Le 9 octobre est d'ailleurs férié en Corée du Sud et commémore le jour de publication du Hangeul : le 9 octobre 1446.
Hanok
Les hanok sont les maisons traditionnelles coréennes. Construites en bois sur des structures en pierre, elles ne comptent pas le moindre clou, et leur architecture repose sur des chevilles en bois. En conséquence, elles sont démontables et peuvent être déplacées. Pour cette raison, la ville de Séoul a concentré certaines de ces maisons afin de les protéger de l'urbanisme grandissant et de les ouvrir aux visiteurs. Le village Namsangol est un parfait exemple de ce type d'initiative, et le village folklorique a également fidèlement reconstitué des maisons venues de différentes régions. Dans le quartier de Bukchon, les maisons traditionnelles ne sont en revanche pas exactement des hanok, puisqu'elles ont été construites pendant la période d'occupation japonaise, et présentent ainsi des caractéristiques architecturales différentes. Elles n'en demeurent pas moins intéressantes et magnifiques, et constituent l'une des principales attractions touristiques de Séoul.
High-tech
Séoul est une ville du IIIe millénaire, résolument tournée vers l'avenir. Electronique à outrance, écrans plats publicitaires, machines en tous genres et téléphones de toutes sortes font partie du décor. Les Séoulites qui voyagent en métro ont quasiment tous le regard figé sur leur petit écran tactile qui diffuse des programmes télévisés, quand ils ne sont pas en train de discuter avec leur collègues ou amis. L'industrie high-tech, incarnée par des multinationales comme Samsung ou LG, fait le succès de l'économie coréenne, et s'impose dans le quotidien des habitants d'une ville à la modernité éclatante. Les boutiques d'électronique proposent de leur côté les derniers...
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